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Cet ouvrage est consacré à l’histoire du Palais des rois de 
Majorque à Perpignan, à l’évolution de son architecture et à 
sa place dans le développement de la ville au Moyen Âge. 
Construit sur la butte du Puig del Rey à partir des années 
1270, le Palais des rois de Majorque constitue un jalon 
important de l’évolution de l’architecture palatiale en Europe 
occidentale. Cette résidence fut bâtie ex nihilo en bordure 
de la ville de Perpignan pour accueillir la cour du tout jeune 
royaume de Majorque. Sa construction devint le laboratoire 
unique d’une architecture princière globale à la fi n du XIIIe 
siècle.
Cet ouvrage réunit les actes du colloque international « Un 
palais dans la ville » tenu à Perpignan en mai 2011, 700 ans 
après le décès de Jacques II de Majorque et l’accès au trône 
de Sanche. Il regroupe les communications de quarante 
chercheurs (historiens, historiens de l’art, archéologues, 
architectes, géologues) et participe ainsi à la redécouverte de 
ce monument emblématique du Roussillon. Le palais, oublié 
pendant plusieurs siècles, absorbé par la citadelle militaire, 
est redevenu depuis soixante ans le coeur patrimonial de la 
ville de Perpignan.
Le premier volume est entièrement consacré au palais, 
depuis sa construction durant la seconde moitié du XIIIe 
siècle jusqu’à sa réhabilitation, au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale, et son ouverture au public par le Conseil 
Général des Pyrénées-Orientales. Le second volume apporte 
un regard nouveau sur la ville de Perpignan, capitale du 
nouveau royaume, qui se pare alors de monuments religieux 
et publics remarquables. Ce dynamisme économique et 
culturel sans précédent soutient l’éphémère royaume de 
Majorque, associé dans l’imaginaire des Roussillonnais à cet 
âge d’or médiéval.
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Les mystères du Palais des rois de Majorque dévoilés

Hermeline Malherbe - Présidente du Conseil Général des Pyrénées‑Orientales

Cet ouvrage, troisième de la Collection Archéologie Départementale, est consacré à l’histoire du Palais des rois de 
Majorque, à l’évolution de son architecture et à son rôle dans le développement de la ville de Perpignan au Moyen Âge.
L’armature de ce livre est la remarquable étude de bâti financée en 2003 par le Conseil Général des Pyrénées-Orientales 
et confiée à Agnès Marin et Bernard Pousthomis du Bureau d’investigations archéologiques HADES. Cette étude 
a mis en lumière l’importance de cette construction pour l’histoire de l’art princier du XIIIe siècle en Roussillon, en 
Catalogne et bien au delà en Europe.
Le bilan de cette recherche, une somme de neuf volumes et de 1 350 pages de texte et de plans, a été synthétisé dans le 
cadre d’un colloque organisé en mai 2011, 700 ans après l’avènement de Sanç, deuxième souverain du jeune royaume 
de Majorque, le 29 mai 1311. Ce livre rassemble les actes de ce colloque dans un volume consacré au Palais des rois de 
Majorque lui-même, depuis sa construction et l’installation de la cour royale aux dernières décennies du XIIIe siècle, 
jusqu’à sa transformation en forteresse militaire à la fin du XVe siècle. Le deuxième volume regroupe des contribu-
tions sur le développement de Perpignan au Moyen Âge et sur tous les vestiges de sa période de rayonnement sous les 
monarchies majorquine et aragonaise, du XIIIe au XVe siècle, conservés ou retrouvés par l’archéologie.
Ce premier volume, Le Palais des rois de Majorque à Perpignan, est intégralement dédié à ce monument. Construit 
sur la butte du Puig del Rey à partir des années 1270, le Palais des rois de Majorque constitue un jalon important de 
l’évolution de l’architecture palatiale en Europe occidentale. Cette résidence, bâtie ex nihilo en périphérie de la ville 
médiévale pour accueillir la cour du tout jeune (et éphémère) royaume de Majorque, est d’un intérêt majeur pour 
l’étude d’un programme architectural royal de la fin du XIIIe siècle.

Un château pour un roi
Le château est né de la volonté d’un prince qui souhaitait ainsi exprimer la légitimité de sa nouvelle dynastie, face au 
peuple et surtout à la puissante couronne d’Aragon dont il était vassal et dont il ne cessa de vouloir s’affranchir. Siège 
de la cour et résidence des trois rois de Majorque, ce monument revêt une force symbolique telle que l’effondrement de 
la famille fondatrice en 1344 ne modifie en rien pour ses successeurs la puissance identificatrice du monument. C’est là 
encore que les rois d’Aragon, à commencer par Pierre le Cérémonieux qui mit fin au royaume de Majorque, résidaient 
lors de leurs séjours dans leurs terres catalanes du nord.
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La citadelle de Perpignan
Sous Louis XI, en 1461, le pays catalan est annexé temporairement à la France. L’ancienne résidence princière devient 
la citadelle d’un Perpignan transformé en place forte. Les fouilles archéologiques réalisées cet été par les services du 
Département ont d’ailleurs permis la mise au jour du premier rempart construit par les Français et qui enveloppe 
le palais tout en le soustrayant à la vue des Perpignanais. Avec le retour du Roussillon dans le giron de la couronne 
d’Aragon, en 1493, Perpignan et son château s’imposent comme l’un des principaux postes avancés de la frontière 
du nord de l’Espagne. La citadelle ne cesse alors d’être transformée et renforcée et les travaux commandés par le roi 
Philippe II préfigurent même l’architecture bastionnée diffusée en France un siècle plus tard par Vauban, le célèbre 
architecte du roi Louis XIV.

Le Palais des rois de Majorque
La naissance de l’appellation « Palais des rois de Majorque » peut être fêtée avec les années 1950. Il fallut en effet 
attendre les lendemains de 1940 et de l’Occupation, entraînant l’affaiblissement de l’armée et l’éclatement de la nation, 
pour que les autorités militaires s’en dessaisissent progressivement. Ces mêmes autorités confient alors à Henri Nodet 
et Alfred Joffre, du service des Monuments Historiques, la mise hors d’eau du monument, très éprouvé et en partie 
incendié lors de l’occupation allemande de la zone sud, après novembre 1942. Dès 1941, dans une France pourtant 
exsangue, l’action des services de l’État fut déterminante dans cette renaissance et il convient de la souligner. Après la 
Libération, la poursuite de cette action doit beaucoup au soutien d’un homme éclairé, le socialiste Louis Noguères qui, 
dès son élection à la présidence du Conseil Général, prend la mesure de l’importance de l’édifice dans le développe-
ment d’un département s’ouvrant alors au tourisme. Il soutient l’action des architectes des Monuments Historiques, au 
chevet d’un édifice en piteux état mais dont le potentiel semble immense. C’est en 1951 que le Conseil Général décide 
l’acquisition du monument mais il faut attendre le 24 janvier 1958 pour que le Palais des rois de Majorque devienne 
propriété départementale et qu’il ouvre enfin ses portes au public. L’accès au monument est désormais possible grâce 
aux travaux importants menés en 1956/1957 par l’architecte des Monuments historiques, Sylvain Stym-Popper, et 
financés par le Département pour percer dans la muraille une porte monumentale et aménager un escalier intérieur. 
Louis Noguères, décédé en 1956, ne vit pas aboutir son projet qui se concrétisa sous le mandat de Jean Jacquet, 
président du Conseil Général jusqu’en 1973.
Les travaux au palais n’ont jamais vraiment cessé et ils se poursuivent encore sous ma présidence. La restauration 
des chapelles n’a été achevée qu’en 1967, les façades extérieures des ailes nord et ouest étaient encore en cours de 
traitement en 1974, alors que l’intérieur de l’aile ouest fut consolidé en 1976. Plus récemment, ce sont les façades de la 
tour des chapelles qui ont été restaurées et aujourd’hui la cour d’honneur offre un nouveau visage, après trois ans de 
travaux, en retrouvant un pavage restituant celui de ses origines.
La restauration du monument a toujours été guidée par des investigations archéologiques poussées. Dès 1942, l’admi-
nistration des Beaux-Arts fut ainsi autorisée à entreprendre des recherches archéologiques sous la responsabilité de 
l’architecte en chef Henri Nodet, secondé par Alfred Joffre, architecte des Bâtiments de France, recherches limitées 
dans un premier temps au piquage des enduits qui masquaient les façades. En 1943 des restes de décors muraux 
furent mis au jour, et en 1945 une couverture photographique de très grande qualité fut réalisée. Au début des années 
1950, les Archives départementales constituèrent le premier inventaire du fonds documentaire sur l’histoire du palais. 
En 2010, la découverte d’un réseau hydraulique complexe lors de la réfection de la cour d’honneur, et surtout la mise 
au jour d’un pavage ancien, ont modifié radicalement le projet initial de restauration de cette même cour, entraînant 
une longue période d’arrêt du chantier. Le revêtement en sablon, qui devait donner l’apparence d’une cour en terre, 
fut abandonné au profit d’une réhabilitation plus proche de la réalité ancienne, avec un sol de grandes dalles de grès, 
correspondant à l’aspect d’origine du palais royal.
Tout comme restauration et connaissance du monument ont progressé parallèlement depuis les premières interven-
tions, cet ouvrage occupera, j’en suis sûre, une place importante dans l’histoire du palais, de sa réappropriation par le 
public et de sa revalorisation par les spécialistes de l’histoire et de l’architecture du Moyen Âge.



L’esprit qui se perpétue aujourd’hui dans les actions que je conduis se retrouve dans la diversité des intervenants 
qui se sont penchés sur l’histoire et l’architecture de ce monument : architectes des Monuments Historiques et des 
Bâtiments de France, archéologues du secteur public ou de sociétés privées, universitaires français, sud-catalans et 
même grec, restaurateurs, historiens et chercheurs. Cet ouvrage n’aurait pas pu voir le jour sans leur enthousiasme 
et sans le partenariat du Bureau d’investigations archéologiques HADES, à l’origine de l’étude, et du Centre de re-
cherches historiques sur les sociétés méditerranéennes de l’Université de Perpignan Via Domitia qui en assuré la mise 
en forme. Enfin, le Conseil Général, après avoir financé l’étude Hadès de 2003, après avoir soutenu et co-organisé le 
colloque de 2011, est fier de présenter cet ouvrage, dont l’édition repose aussi en partie sur son action de mécénat de 
la recherche.
Puisse ainsi ce monument insigne de l’histoire roussillonnaise, si emblématique de la fierté de tout un peuple catalan, 
continuer à être un lieu de rencontres et d’échanges, pour l’enrichissement culturel du plus grand nombre, objectif qui 
est depuis 70 ans celui de son nouveau propriétaire, le Département. Le colloque de 2011 était un pas dans ce sens. 
Ces actes trouveront leur place j’en suis sûre à côté des publications et des catalogues des grandes expositions qui ont 
marqué aussi l’histoire récente du lieu et la politique culturelle de l’assemblée départementale.
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Dans la seconde moitié du XIIIe siècle, le chantier du 
château royal s’inscrit dans le contexte de la naissance 
de nouveaux quartiers dans la ville et de la construc-
tion d’une troisième muraille qui ceinture totalement la 
cité et le Puig del Rey vers 1325 (Roux 1996-99, p. 65, 
Catafau 1998, p. 477-484, Bayrou 2004, p. 295-296). 
Pour ses besoins en pierres de taille, mais aussi en chaux 
et sable, en galets et en argile du gros œuvre, cet élan 
bâtisseur, qui remodèle complètement la vieille ville 
médiévale en un demi-siècle, puise dans des ressources 
minérales pour l’essentiel soumises à une exigence de 
proximité. Cette règle du « plus proche avenant », en 
quelque sorte, même si elle est sans doute moins impé-
rative que pour des siècles précédents, est dictée par le 
coût du transport dont nous savons qu’il grève forte-
ment le prix des matériaux, surtout par charrois sur de 
longues distances (Gely 2001)1. En observant de près 
les parties accessibles du gros œuvre qui mettent princi-
palement en jeu les galets de la Têt, sur les remparts de 
la ville et les courtines du château, comme dans d’autres 
parties des bâtiments de cette époque, il apparaît que 
varie nettement la nature des roches les plus communes 
du substrat local, celles qui sont les plus généreusement 

1. Cette exigence d’économie est ici clairement établie par les analyses 
pétrographiques réalisées sur les roches monumentales du Palais des rois de 
Majorque, en particulier pour les grès (Giresse et al., dans cet ouvrage).

utilisées, et que ces changements semblent avoir un lien 
assez précis avec leur localisation sur le terrain et avec 
la chronologie. 

Les variations observées sur les murs concernent la 
grosseur relative des galets, leur disposition (en épi ou 
non) et l’introduction plus ou moins massive de chaî-
nages en brique qui servent d’assise à un ou à plusieurs 
rangs de ces mêmes galets. Affectant des pans entiers 
du bâti médiéval, ces changements dans l’appareil ont 
quelquefois été proposés en tant qu’éléments de datation 
(Ponsich 1976), en particulier pour certaines parties 
des remparts de la ville à chaînage de brique (Bayrou et 
Castellvi 1987). C’est également le cas pour le château 
royal de Perpignan, avec quelques réserves de la part 
d’Agnès Marin, qui a observé de curieux mélanges stra-
tigraphiques pour les chaînages en briques de la courtine 
orientale (Pousthoumis, dans cet ouvrage). Par contre, 
la composition lithologique des galets et leurs états de 
surface n’ont jamais retenu l’attention, ces derniers étant 
sensés provenir du fleuve proche en tant que matériau 
banal et très abondant. Or, la réalité est bien plus com-
plexe et, comme les différences observables dépendent 
d’une connaissance de l’évolution géomorphologique des 
terrasses alluviales du Quaternaire et que cette connais-
sance n’est pas des plus largement partagée, il nous faudra 
fournir ici quelques précisions dans ce domaine.

Du galet à la brique au château royal de Perpignan :  
les roches du gros œuvre dans leur lit de carrière

Michel Martzluff, Aymat Catafau, Pierre Giresse
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Pour résumer notre démarche, nous voulions savoir si 
la mesure et l’analyse lithologique des galets pouvaient 
renseigner sur des périodes successives de construction 
et des provenances différentes de ces matériaux. Et si 
oui, quelles en étaient les raisons et quel était le lien 
avec l’introduction de la brique dans le bâti ? Pour cela 
nous disposions de l’étude précieuse d’Agnès Marin 
(Marin 2007) qui donnait une chronologie relative de 
la quasi-totalité des murs du Palais, parfois une propo-
sition de datation absolue, et qui faisait le tri, souvent 
difficile à faire, entre murs anciens et restaurations. 
Nous sommes partis de ses acquis pour déterminer une 
douzaine de murs « correctement datés » et « lisibles » 
que nous avons testés, c’est-à-dire où nous avons comp-
té, mesuré les galets de construction, identifié leur na-
ture pétrographique, leur érosion, observé l’absence ou 
la présence de lits de briques et les mesures de celles-
ci. Nous y avons joint l’observation de deux tronçons 
importants de la muraille majorquine de la ville : l’un au 
pied de la colline Saint-Jacques, l’autre qui rattache ce 
rempart au palais royal, sur le Puig del rey, à l’angle exté-
rieur sud-ouest du château. Ce sont ces observations, 
mur par mur, que l’on trouvera en deuxième partie de 
ce chapitre. 

Mais pour être utilisables, ces observations sur la 
nature des galets devaient être mises en relation avec 
ce que nous savons de la présence des galets sur le sol 
de la ville et dans ses environs immédiats. Pour cela il 
a été nécessaire de revenir à la topographie et à la géo-
logie des dépôts alluviaux où se trouvent ces galets, 
depuis les plus récents (les lits actuels de la Têt et de 
la Basse) jusqu’aux plus anciens : les lambeaux de sols 
vieux de plusieurs centaines de milliers d’années qui se 
trouvent sur les plus hauts reliefs entourant Perpignan. 
C’est cette liaison avec le substrat géologique que l’on 
trouvera en première partie. Dans une troisième partie, 
la synthèse de nos observations, leur rapprochement 
avec les datations et le contexte géologique ont permis 
de tirer quelques déductions de la variation du gabarit 
et de la nature des galets utilisés, de comprendre l’évo-
lution chronologique de leurs lieux de collecte et l’in-
troduction progressive, mais précoce de la brique, tous 
éléments qui, nous l’espérons, seront un apport original 
à la connaissance du Palais et de la ville.

1 - Les différentes générations de 
galets utilisés dans les murs médié-
vaux à Perpignan

La nature lithologique et l’aspect des galets, leur grosseur 
relative, sont des données contraintes par leur situation 
d’origine au sein des formations sédimentaires plus ou 
moins anciennes de la Têt, toutes localisées cependant 
dans un périmètre restreint à quelques kilomètres autour 
de la cité. Ces « terrasses » constituent une originalité de 
cette partie de la plaine roussillonnaise.

Au droit de Perpignan, le lit majeur de la Têt s’est 
progressivement encaissé dans des formations argilo-
sableuses du Pliocène et sa nappe alluviale sub-actuelle 
s’étale principalement au nord de la ville, en rive gauche 
(alt. 20 m, ill. 1). Un test réalisé dans cette nappe pour 
notre étude (tab. 1 et annexe 1) révèle que les galets y sont 
en grande majorité de petite taille (inférieure à 15 cm). 
C’est le cas notamment des roches les plus friables, tels 
les schistes. Pour récolter des galets manipulables à deux 
mains, de modules semblables à ceux des remparts (ma‑
nuports de 20 à 35/40 cm d’extension maximale pour un 
poids de 3 à 9 kg en moyenne), il faut « ratisser large » 
(ill. 2). Ainsi, il ne se trouve guère au centre du lit que 
682 galets utilisables sur une surface de 160 m2 bien re-
muée par la griffe d’un engin mécanique2. 

La nature des galets représentés dans cette portion très 
minoritaire de l’alluvion est présentée dans le tableau 1. 
Les galets de calcaire, de marbres de Villefranche-de-
Conflent, ainsi que les schistes du Paléozoïque, roches 
relativement tendres, bien attestés dans la Têt entre les 
villes d’Olette et de Prades où se situent ces affleurements 
qu’elle traverse, sont logiquement très érodés à leur arri-
vée à Perpignan, 50 km en aval, voire quasiment absents 
de notre échantillon (2 %). C’est déjà une information 
dont il faut tenir compte pour le bâti médiéval de la ville.  

2. Cela fait si peu que, pour une moyenne des courtines médiévales estimée au 
minimum à 1 m d’épaisseur (le tronçon visible à l’est du Castillet fait 1,50 m), 
il faut compter 2 nappes bilatérales de parements extérieurs en petits galets 
autour de 20 cm d’extension et 2 ou 3 nappes verticales de même ordre à 
l’intérieur, bien qu’il s’y puisse mettre un peu n’importe quel module sans avoir 
les contraintes des assises extérieures. Dans les fortifications sans chaînage de 
briques, les galets sont en effet petits et montrent une densité de 40 et 60 ex. au 
mètre carré. Cela aboutit à 200 ou 300 galets au mètre cube de rempart, plutôt 
vers ce dernier chiffre d’ailleurs pour les parties anciennes qui, d’après les 
tests présentés plus loin, procèdent directement des alluvions récentes ou peu 
altérées. La proportion est sans doute moindre pour les segments de courtine 
à chaînage de brique qui peuvent économiser presque la moitié des galets 
utilisés (entre 25 et 30 ex. au mètre carré).
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Ces galets n’apparaissent pas dans les murs du gros œuvre 
du château royal et sont très discrets dans les murailles 
de la cité (2,5 % sur un test réalisé dans la partie basse de 
la courtine, proche du fleuve et de l’ancien palais comtal, 
à Saint-Jean, cf. plus loin à M1). Cette lacune aurait pu 
laisser penser que les aventurerii3 (catalan venturers) qui 
3. J.-A. Brutails (Brutails 1886, 121) explique le mot aventurerius qui apparaît 

récoltaient ces galets avaient pour consigne d’éliminer les 
roches tendres. Ce n’est donc pas le cas, vu leur rareté sous 
forme de manuports dans le fleuve.
dans les textes en 1367 et qui s’attache à de petites gens participant à la 
construction du premier Castillet, au sens de manœuvres sans métier particu-
lier, exploitant une partie du territoire sans maître (aventura) pour en extraire 
des matériaux (par exemple des galets de rivière) et les porter sur le chantier. 
Au XVe siècle, les enfants sont largement mis à contribution pour le transport 
des matériaux lors de la construction de la nouvelle porte Notre-Dame. 

Nature Calc. Schiste Gneiss Granite Quartzite Quartz non pat. Quartz patinés Autres Total

Nombre 0 14 297 80 21 147 119 4 682 ex
% 0 2 % 44 % 11,5 % 3 % 21,5 % 17,5 % 0,5 % 100 %

Tableau 1 : 
Composition des galets manipulables dans les alluvions actuelles de la Têt

1 -  Carte des principales formations géologiques autour de Perpignan, d’après Clauzon et al. 1989, modifié. Les carrés noirs signalent les tuileries antiques.
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Les gneiss et les granites sont au contraire des roches 
dures et résistantes, principalement composées de quartz, 
de feldspath et de micas. Les premiers constituent plutôt 
les pentes du massif du Canigou, en rive droite du fleuve, 
et les granites plutôt celles du Madres, en rive gauche. 
Ces roches dominent ici les autres matériaux, le gneiss 
arrivant largement en tête avec 44 % (ill. 3). Quelques 
galets très minoritaires, des roches sombres ultra ba-
siques ou des porphyroïdes associés aux granites, ont 
été regroupés avec ces derniers. Mais il n’a pas été trouvé 
de jaspes bruns du Canigou qui sont très dispersés dans 
les alluvions récentes de la Têt en aval de Rodès. Enfin, 
bien qu’ils soient plus discrètement représentés dans les 
mêmes massifs, les quartzites de tonalité grise à bleutée 
et les quartz filoniens très blancs sont des pierres qui ré-
sistent mieux à l’érosion et à l’altération et qui comptent 
donc pour près du quart de l’échantillon. Tous ces galets 
offrent une surface de roulement bien lisse et ne présen-
tent pas de traces d’altération. 

Ce n’est pas le cas des galets de quartz blanc saccha-
roïde dont la surface est teintée de jaune orangé ou de 
brun, très rarement imprégnée de rouge violacé, et qui 
constituent les plus volumineux spécimens de l’ensemble 
récolté. Ce sont des galets plus ou moins profondément 
patinés, sur 1 à 3 millimètres d’épaisseur, à l’occasion 
de très anciennes altérations pédogénétiques subies en 
conditions sub-tropicales dans le sol des plus vieilles 
terrasses alluviales. Ils ont donc été repris récemment 
par la rivière, soit lors d’éboulements des hautes berges 
qui portent les anciennes terrasses en amont, sur la rive 
gauche (vers Le Soler), soit par l’intermédiaire de proches 
affluents qui les prélèvent plus haut sur les vieilles forma-
tions quaternaires de la rive droite4. 

4. Il s’agit de la Basse, qui débouche dans Perpignan en rive droite après avoir 
drainé le grand plan alluvial de Thuir, ou encore les torrents au régime d’oued 
de la rive gauche, en particulier la Boule, entre Saint-Estève et Baho, qui draine 
la vieille terrasse alluviale dite « de la Llabanère » et dont le lit, entre deux 
crues, est toujours rempli de ces vieux galets colorés. 

2 - Nappe alluviale actuelle de la Têt à Perpignan lors de l’étiage 2011. Le secteur testé est représenté par le trait rouge et les sillons ont été réalisés par un engin mécanique, 
favorisant la bonne répartition des galets en surface. Sauf indication contraire, tous les clichés et DAO sont des auteurs.
.
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La présence de ces galets anciens parmi les épan-
dages récents est assez prononcée pour être remar-
quable (17,5 %), mais elle ne dépasse pas 20 % dans les 
quelques mètres carrés du test où ils sont les plus nom-
breux (c’est-à-dire plutôt au milieu du chenal dyna-
mique, car ce sont les plus lourds, cf. annexe 1). Ils sont 
caractérisés par une érosion fluviatile typique que l’on 
retrouve sur les galets de même nature dans les murs 
médiévaux de la ville, abrasion qui use plus fortement 
et blanchit les parties saillantes (ill. 3). Il faut préciser 
toutefois que la proportion de ces très vieux éléments 
détritiques repris par la Têt a certainement été très am-
plifiée, dès la fin du XIXe siècle, par les déversements au 
fond de la moindre ravine débouchant dans le fleuve de 
ces lourds galets arrachés au sous-sol par milliers lors 
des charruages profonds sur les vieilles terrasses. Dans 
la plaine du Roussillon, ces défonçages sont postérieurs 
au renouveau de la viticulture après la crise du phylloxe-
ra, pour les plus anciens. À partir de la seconde moitié 
du XXe siècle, ils furent systématiques et très profonds 
avec les labours au tracteur (vers 70-80 cm)5. 

5. Un bon moyen de vérifier le taux de présence antérieure de ces galets dans 
l’alluvion serait de tester les galets d’une ballastière (ils sont pris en profondeur 
et sont anciens), ce que nous n’avons pu faire dans le cadre de cette enquête.

La terrasse alluviale déposée lors des épisodes 
les plus froids de la dernière glaciation, entre 60 et 
20 000 ans BP, ne se distingue que très peu des for-
mations sédimentaires actuelles qui la recouvrent en 
rive gauche de la Têt et relativement loin de Perpignan, 
vers Bompas (Clauzon et al. 1986). Les galets qui s’y 
trouvent présentent globalement la même composition 
et le même aspect que ceux des alluvions récentes, les 
quartz n’ayant pas pris de patine. Pour notre étude, 
cette séquence se confond donc avec la phase récente. 

En remontant plus loin dans la chronologie du 
Quaternaire, tout en prenant un peu d’altitude, nous 
trouvons sur la berge droite de la Têt le grand plan de 
terrasse T2 (Calvet 1996), rattachable au Riss dans le 
cycle glaciaire alpin et qui s’étale depuis Ille-sur-Têt et 
Thuir en direction de Perpignan (44 m NGF, ill. 1). 
Pendant le long épisode chaud de l’Éémien, autour 
de 110 000 ans, les galets de quartz de cette forma-
tion ont subi une légère altération qui les a recouverts 
d’un voile jaunâtre à couleur coquille d’œuf. C’est 
une mince patine qui s’atténue d’ailleurs rapidement 
lorsqu’ils sont remaniés par les crues dans les ravins 
débouchant sur la Basse et les autres tributaires de la 
Têt drainant cette ancienne formation, en rive droite.  

3 - Galets de la nappe alluviale actuelle de la Têt. Les flèches bleues pointent quelques-uns des plus gros spécimens 
de gneiss, cette roche composant surtout les très petits galets et les graviers. Les granitoïdes  (vert) et les quartz 
blanc  (jaune) témoignent aussi d’alluvions récentes. Le plus gros exemplaire des quartz patinés repris aux vieilles 
terrasses (rouge) montre une usure typique qui a enlevé la patine brune dans son épaisseur, blanchissant les parties 
les plus anguleuses lorsqu’il roule et s’entrechoque avec les autres au fond du lit du fleuve pendant les crues.
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L’altération y a surtout amoindri la présence des roches 
métamorphiques les moins siliceuses, tels les schistes 
paléozoïques issus des Aspres, sur le piémont oriental du 
Canigou. 

Mais cette altération a également attaqué les roches 
composites où des micas se trouvent mêlés aux quartz 
et à d’autres minéraux résistants. Lorsque les granites et 
les gneiss sont restés suffisamment longtemps en contact 
de sédiments humides, le volume des micas augmente en 
fonction de leur hydratation, fragilisant la roche. D’autre 
part, la libération du fer oxydé teinte les galets, leur don-
nant des couleurs brunâtres (aspect rouillé). Ce sont 
surtout les gneiss qui sont affectés par cette dégradation. 
Ces roches métamorphiques conservent en effet une 
lointaine mémoire de leur origine sédimentaire (dépôt 
en strates) dans un litage irrégulier caractéristique dont 
certains joints facilitent la pénétration de l’eau, ce qui les 
rend facilement reconnaissables lorsqu’un début d’altéra-
tion plus sévère ouvre des fissures orientées dans le sens 
des lits sur leur surface de roulement (ill. 4). 

Ces galets de T2 sont cependant encore assez solides 
pour être utilisés dans le bâti et, dans l’ensemble, il n’y a 
pas de différence fondamentale entre cette composition 
et les précédentes, ce qui rend son identification difficile. 
Cependant, sur la courtine la plus ancienne et aussi sur 
d’autres secteurs de la construction primitive du château 
royal, l’absence de schistes et l’état d’altération d’une large 
fraction des gneiss semble bien signifier qu’une bonne 
partie des ramassages provient des alluvions de type T2, 
probablement des berges de la Basse au plus proche, de-
puis Mailloles en direction du Soler où ces galets sont 
également de modeste dimension.

En nous éloignant dans le Pléistocène moyen, entre 
300 et 700 000 ans, tout en prenant de l’altitude au sud 
du fleuve, entre 48 et 68 m NGF, le reliquat des alluvions 
très anciennes de la Têt présente un aspect totalement dif-
férent de ce qui précède, témoignant de plusieurs phases 
d’écoulements très violents étalés sur plusieurs stades gla-
ciaires, cependant difficiles à individualiser sur ces reliefs 
résiduels azoïques6. Il s’agit des formations du type T3 
et T4 (Calvet 1996) que nous avons regroupées sur la 
carte (ill. 1). Les accumulations les plus récentes, sur la 
terrasse dite « de Cabestany », peuvent encore conserver 
à la base du dépôt, en contact avec le Pliocène, quelques 

6. L’acidité du sous-sol siliceux a dissous les ossements des espèces fossiles qui 
peuvent faciliter une datation relative.

galets de granites bien cariés, mais il s’agit de fantômes 
désagrégés jusqu’au cœur et tout à fait impropres à la 
construction. Effectivement, à ce stade de dégradation, les 
roches les mieux représentées dans le lit du fleuve actuel 
ont été transformées en arène et en argiles lors des stades 
chauds situés entre les épisodes glaciaires. Ce sont par 
conséquent des couches argilo-sableuses rutilantes qui 
emballent les galets de quartz, quartzites et autres roches 
apparentées, totalement siliceuses, le fer ferrique pouvant 
même atteindre et rougir le Pliocène sous-jacent. 

4 - Parapet du pont d’accès au château royal. Pris dans le mortier caractéristique de 
la construction médiévale, un rang de petits galets typiques des phases anciennes 
du chantier dont les quartz blancs (QB) et les granites (GR) présentent une surface de 
roulement fraîche (M7, tableau 4). Les gneiss (GNA) ont par contre subi une première 
phase d’altération qui commence à ouvrir les fissures ou qui colore l’un d’eux.

5 - Château royal de Perpignan, mur sud du logis du roi, partie rejointoyée et res-
taurée sous la direction de Stym Popper (M18, tableau 3). Parmi les galets de gneiss 
(bleu), de granites (vert) ou de quartz blanc (jaune) d’aspect frais et les quartz patinés 
(rouge), se remarque un dreikanter (D) où l’on distingue les facettes d’usure creusées 
par les vents chargés de sable. Dans ce cas, c’est l’éolisation qui fait disparaître la 
patine.
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C’est au cours de ces processus d’altération répétitifs 
que les galets se sont patinés avec des couleurs plutôt 
orangé à marron clair pour les plus récents, brun foncé 
à violet pour les plus anciens. Localement, les patines 
brunes et violettes ont parfois été ternies par abrasion 
du sable lorsque les galets ont été accumulés par l’éro-
sion dans des chenaux de ravinement. Sur les plus hauts 
niveaux, une abrasion éolienne liée aux périodes froides 
et arides a parfois totalement effacé cette patine, pouvant 
produire de typiques galets carénés très blancs (drei‑
kanters), assez rares cependant (ill. 5). Tous ces galets 
de quartz colorés et/ou éolisés composent 100 % de la 
part manipulable des vieilles nappes alluviales et ils sont 
en moyenne plus volumineux que leurs équivalents non 
patinés dans le lit actuel de la Têt7. 

Pour en finir avec ces précisions un peu lourdes, mais in-
dispensables pour la compréhension de ce qui suit, notons 
que la carte géologique (ill. 1) montre une lacune dans la 
répartition différentielle des très anciennes formations 
caillouteuses autour de la ville médiévale. Ainsi le haut 
plan de la terrasse (T4) s’étend-il assez loin au sud, près 
du Mas Miséricorde (alt. 68 m) et surtout loin vers l’est, 
à partir d’une ligne reliant Ruscino à Cabestany (alt. 47 
à 40 m). Cette absence de terrasse alluviale concerne 
aujourd’hui un secteur presque totalement urbanisé, 
difficile à analyser en surface alors qu’il serait tentant de 
mettre cette carence sur le compte d’une surexploitation 
des galets pour construire les murailles de la ville. Cela est 
sans doute en partie vrai au plus près de la cité, mais ce ne 
l’est pas pour le reste à cette échelle. 

En réalité, ce secteur pauvre en galets est une vaste zone 
déprimée, pour l’essentiel située en contrebas des niveaux 
de la plus haute terrasse (40 à 30 m) et excavée par l’éro-
sion éolienne dans les reliefs assez tendres des couches du 
Tertiaire au cours des stades froids du Quaternaire. Cette 
« mise en creux » du relief ancien où s’étaient encaissés 
les chenaux du fleuve est mieux connue grâce aux fouilles 
réalisées sur le site du Petit Clos, au pied d’une des prin-
cipales éminences résiduelles du Pliocène, le Serrat d’en 
Vaquer (alt. 100 m, cf. Martzluff 2004, ill. 1, p. 36).

Accentuant ce phénomène, un vaste secteur au sud 
du Palais des rois de Majorque est cerné par une sé-
7. Sur une des plus hautes et des plus anciennes terrasses du Pléistocène 
(alt. 68 m), après le pont des Arcades, près du stade du quartier des Portes 
d’Espagne (mas de la Miséricorde), nous avons pu observer un énorme galet 
de quartzite patiné de brun (1,40 x 0,50 x 0,40 m) qui témoigne de la violence 
des débâcles très anciennes dans ce secteur de plaine relativement éloigné des 
premiers contreforts montagneux.

rie de cuvettes marécageuses et allongées dans le sens 
du vent dominant qui, depuis la dépression fermée 
qu’enjambe l’aqueduc des Arcades et le canal royal 
(alt. 40 m), s’échelonnent vers l’est en direction de Vi-
larnau (alt. 26 m). Ces cuvettes témoignent des ultimes 
abrasions éoliennes pendant les grands froids du Riss 
et du Würm, car elles ne contiennent jamais de galets : 
les crues de la Têt n’ont pas pu recouvrir ces bas-fonds 
puisque le fleuve s’était alors déjà encaissé dans son lit 
actuel, au nord. Par contre, il existe des nappes de galets 
en position secondaire qui ont été accumulées par les 
ravinements autour de ces dépressions à l’époque où 
elles étaient encore des collines, mais elles ne peuvent 
figurer sur la carte au titre des terrasses alluviales d’une 
paléo-Têt (ill. 6). Ce sont néanmoins d’assez vastes sur-
faces caillouteuses mises en relief par l’érosion lors de la 
dernière glaciation. 

6 - Fouilles du Petit Clos, au sud de Perpignan, sur le site antique où étaient fabri-
quées les tuiles estampillées NIVALIS. Après le décapage à la pelle mécanique de la 
couche de terre arable sur 50 à 80 cm de puissance, apparaît une nappe de gros 
galets de quartz patinés et éolisés, en position secondaire. Cette couche pierreuse 
est emballée dans des argiles sableuses rutilantes qui imprègnent les couches sablo-
argileuses du Pliocène sous-jacent. Elle a livré des outils du Paléolithique ancien très 
usés mélangés à un Moustérien de type Levallois.



192 Le palais des rois de Majorque à Perpignan

2 - Résultats des tests sur le bâti mé-
diéval de Perpignan (1270-1330) 

Les comptages des galets sur les murs sont été effectués 
avec un cadre de 1 m2 gradué à la maille de 10 cm ; la 
zone a été photographiée et le relevé des roches pris 
sur un croquis (ill. 7). Les pierres apparentes dans les 
murs sont considérées comme grandes si elles dépassent 
20 cm sur la façade ; celles qui dépassent 30 cm sont très 
grandes. Les roches indéterminées peuvent représenter 
dans certains secteurs peu lisibles de 10 à 25 % et, dans 
ce cas, le test est étendu à plus de 3 m2. Les résultats sont 
regroupés dans les tableaux 2 à 4. Les murs testés sont 
localisés sur le plan (ill. 9).

7 - Rempart de Saint-Jacques (M1, tableau 2) rue Pierre de Ronsard, à Perpignan. Sur 
la vue du haut, le talus du rempart est masqué par le remplissage du fossé et la tour 
visible à l’arrière-plan, avec ses archères en brèche bleue de Baixas, est la première 
en venant de Saint-Jean. Les galets sont petits, majoritairement en gneiss (bleu) et 
en granite (vert) ou en quartz blanc (jaune). Les galets de quartz patinés (rouge) sont 
plus volumineux et bien présents. Sous la flèche jaune, en haut à droite, se remarque 
un très gros galet en quartz blanc qui formait linteau en renfort pour un trou de 
boulin, colmaté par des briques (B).

8 - Jonction du rempart de la ville avec le château royal. Les petits galets de gneiss 
sont représentés à la base de la courtine, près de la mire (M2), alors que de plus gros 
galets de quartz patinés apparaissent au-dessus de l’encadrement de la meurtrière 
en brèche bleue de Baixas. Les briques qui jouxtent les angles des linteaux sont des 
ajustages lors de la pose, probablement effectuée dans un orifice d’attente. La partie 
supérieure (M3, au-dessus de la flèche verte) se signale par un mortier plus fin et brun 
avec une utilisation massive des quartz patinés. 
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Tableau 2
Lithologie des galets sur les remparts de la ville, au pied de Saint-Jacques

M1 – Partie basse des deux côtés de la première tour ouest
Surface Calc Schiste Gneiss Granite Grès-Qzt Qz np Qz p Autres Total

4 m2 0 5
2,5 %

88
40 %

22
10 %

6
3 %

23
10,5 %

77
35 % 3 indet. 221

100 %
Lithologie des galets sur les remparts de la ville, au Puig del rey

M 2 - Partie basse, entre les meurtrières

5 m2 0 0 38
18,5 %

9
4,5 %

7
3,5 %

27
13 %

124
60,5 % 0 205

100 %
M3 - Partie haute

5 m2 0 0 25
13,5 %

2
1 %

4
2,5 %

13
6 %

177
80 % 0 221

100 %

Tableau 3 :  
Restaurations Stym Popper au Palais des rois de Majorque

M17 - Cour d’honneur, aile sud, portail disparu B4
Surface Calc Schiste Gneiss Granite Grès-Qzt Qz np Qzp Autres Total Brique

2 m2 0 0 54
51 %

6
5,5 %

9
5,5 %

19
18 %

18
17 % 0 106

100 %
M18 - Aile nord, cour du roi, mur sud du logis

3 m2 0 0 28
24 %

3
2,5 % 0 29

25 %
56

48,5 % 0 116
100 % 80

Tableau 4 : 
Lithologie des galets au Palais des rois de Majorque

M4
Surface Calc Schiste Gneiss Granite Grès-Qzt Qz np Qzp Autres Total Brique

6 m2 0 0 144
49,5 %

25
8,5 %

15
5 %

43
15 %

63
22 % 0 290

100 %
2

(boulin)
M5

5m2 0 0 123
48,5 %

23
9 %

8
3 %

33
13 %

68
26,5 % 0 255

100 % 13

M6

5 m2 1
0,5 % 0 68

44 %
17

11 %
4

2,5 %
26

16,5 %
39

25 % 0 155
100 % 45

M7

5 m2 0 0 70
37 %

16
8,5 %

12
6,5 %

40
21 %

51
27 % 0 189

100 % 107

M8 - Zone basse

3 m2 0 0 26
41,5 %

6
9,5 %

3
4,5 %

9
14,5 %

19
30 %

0 63
100 % 24

M8 - Zone médiane

3 m2 0 0 24
36,5 %

7
10,5 %

19
28,5 %

16
24 % 0 66

100 % 23

M8 - Zone haute

3 m2 0 0 19
24 %

1
1 %

6
7,5 %

20
24,5 %

35
43 % 0 81

100 % 38

Total M8

9 m2 0 0 69
33 %

7
3,5 %

16
7,5 %

48
22,5 %

70
33,5 % 0 210

100 % 85

M9

4 m2 0 0 36
23 %

3
2 %

24
15 %

34
21,5 %

61
38,5 % 0 158

100 % 15
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M10

2m2 0 0 16
24 %

5
7,5 %

6
9 %

4
6 %

36
53,5 % 0 67

100 % 8

M11

2m2 0 0 9
26 %

3
9 %

1
3 %

2
6 %

19
56 % 0 34

100 % 33

M12

5 m2 0 0 25
23,5 %

3
3 % 0 7

6,5 %
71

67 % 0 106
100 % 88

M13

4 m2 0 0 8
8 %

3
3 %

2
2 %

3
3 %

86
86 % 0 102

100 % 33

M14

13 m2 4
1 % 0 23

5,5 %
14
3 %

12
2,5 %

105
24,5 %

272
63,5 % 0 430

100 % 360

M15

7m2 2
0,5 % 0 4

1,5 %
3

1 %
1

0,5 %
82

29,5 %
186
67 % 0 278

100 % 246

M16

3 m2 0 0 2 (?)
1,5 % 0 0 15

13 %
100

85,5 % 0 117
100 % 77

2. 1 - Les remparts de la ville

Un long segment des remparts de la fin du XIIIe siècle 
est conservé, ceinturant au nord le quartier Saint-Jacques 
près de la basse berge du fleuve. Bien plus court, un autre 
segment, qui achevait la fortification à l’ouest du Puig del 
Rey, est encore visible au Palais des rois de Majorque. 
Les murailles de la ville, comme celles du Palais, ne com-
portent aucun galet provenant de l’Agly, fleuve fortement 
chargé en roches calcaires et en marnes noires indurées 
tout à fait caractéristiques et qui se trouve au plus proche 
de Perpignan dans la direction du flux principal des 
roches monumentales (Baixas).

M1- Rempart dans la ville basse, au pied du quartier 
Saint-Jacques
Rue Pierre Ronsard, la courtine supposée la plus an-
cienne, car située au plus proche de Saint-Jean-le-Vieux, 
est remaniée en hauteur par des habitations modernes sur 
toute la partie basse du parcours, jusqu’à l’escalier récent 
qui monte à la place du Puig. Ponctuée par des tours cir-
culaires, cette séquence est verticale, bâtie avec de petits 
galets disposés en assises superposées, formant parfois un 
léger épi et noyés dans un mortier de chaux grossier, gris 
pâle, très proche à première vue de celui du château royal. 
Elle se prolonge dans le même appareil jusqu’à la dernière 
tour tronquée de la rue Charles Perrault. 

Nous avons effectué deux tests sur les parties encadrant 
la première tour occidentale (ill. 7). Dans ce secteur, la 
lithologie (40 % de gneiss) et l’aspect des galets montrent 
que la construction emprunte au fleuve tout proche l’es-
sentiel des matériaux, avec une légère surreprésentation 
des quartz patinés toutefois (tableau 2). Cette présence 
des quartz colorés des vieilles terrasses semble progresser 
vers le haut de la muraille et plus loin vers l’est où l’on 
note au bas du rempart l’apparition de rangs entiers de 
ces galets. Certains montrent d’ailleurs des patines vio-
lacées quasiment inconnues dans le fleuve et ils n’offrent 
pas les signes d’usure typique qu’acquièrent ces éléments 
lorsqu’ils sont repris par l’eau.

Un talus renforce le pied de cette partie du rempart 
et des tours à partir de la troisième (avant, il est proba-
blement enfoui sous les remblais). Bâti avec des assises 
de briques séparant deux assises de galets de 40 cm de 
haut, ce talus a été proposé comme un ajout plus tardif 
(Bayrou et Castellvi 1989). La composition lithologique, 
très chargée en gneiss (non quantifiée), ne le différencie 
pourtant pas de la partie précédente. On peut observer 
le blocage intérieur en deux endroits qui ont été démolis 
(Maison Bausil et avant-dernière tour, rue Perrault). On 
y voit l’usage de petits galets de la Têt mis en vrac avec 
le gravier dans le mortier de chaux. Cela pourrait éven-
tuellement signifier que l’alluvion a été prélevée dans sa 
totalité et triée sur place. 
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Une autre partie de ce rempart flanque la butte plio-
cène de l’ancien Puig des lépreux, au bout de la rue 
Michel de Montaigne. C’est une haute muraille presque 
verticale et plus récente, semble-t-il, qui prolonge cet ou-
vrage jusqu’au rempart moderne en briques du bastion 
Saint-Jacques. Elle comporte aussi des archères simples 
en brèche de Baixas, encore visibles sous forme de reli-
quats dans la partie haute très remaniée, et des blocs de 
grès du Boulou. Ce segment de mur comprend cepen-
dant des assises de briques englobant une seule rangée de 
gros galets. La part des galets patinés semble ici impor-
tante, mais reste à vérifier, ce qui n’est pas facile. Très éro-
dés, les murs sont un peu partout réparés avec un mor-
tier peu solide et des bourrages utilisant des cassons de 
briques. Parfois ce rempart est repris dans une chemise 
peu épaisse composée de galets liés au mortier.

M2 / M3 - La jonction du rempart de la ville au Palais 
des rois de Majorque
Par chance, une partie de la courtine qui entourait la ville, 
passant par le Puig del Rey, a été conservée au sud du pre-
mier baluard occidental du Palais. Les tests concernent 
la partie la mieux conservée, c’est-à-dire le segment qui 
touche la tour carrée placée à l’angle sud-ouest de la cour-
tine du château (ill. 9). Le mur ne comporte pas de chaî-
nage de briques et se présente en deux parties (ill. 8 et 
tableau 2). Celle du bas (M2), faite avec un mortier gros-
sier gris très clair et percée d’archères en brèche bleue de 
Baixas8, possède un appareil où la proportion de quartz 
altérés est très forte (60,5 %) et où les gneiss sont souvent 
altérés. La composition est légèrement différente dans la 
partie haute du mur (M3), avec une très forte propor-
tion de quartz patinés (80 %) liés avec un mortier plus 
fin, plus brun. Les deux unités ne sont peut-être pas très 
décalées dans le temps, l’augmentation des quartz colorés 
vers le haut étant progressive.

1. 2. 2 - La construction du château royal au Palais des 
rois de Majorque
Pour une très large part, les murailles du château ne sont 
pas accessibles, car très fortement remaniées, totalement 
restaurées ou encore couvertes d’enduits qui masquent les 
plus petits galets ou les briques. Nous avons donc choisi 
8. Ces meurtrières sont smillées (dressées par piquetage) et portent des marques 
de tailleurs de pierres (dont un svastika) faites avec une bretture plutôt usée 
(dentelure), un type de marque que l’on retrouve sur les parements des premier 
et deuxième niveaux du clocher de Baixas (datant des XIVe-XVe siècles).

quelques surfaces qui semblaient les plus sûres afin de 
les tester, en fonction des données obtenues par A. Ma-
rin pour l’archéologie du bâti. Mais, presque toujours, ces 
zones les moins perturbées sont très limitées, parfois à 
un ou deux mètres carrés, ce qui peut relativiser la por-
tée des résultats, bien que de nombreuses autres vérifica-
tions non comptabilisées aient été faites par ailleurs qui 
les confirment nettement (ill. 9). Par ailleurs, la longueur 
des briques sur les chaînages est prise sur leur face appa-
rente, les petites mesurant 20 cm environ et les grandes 
le double, avec quelques variations signalées dans le texte. 
Cela ne préjuge pas de leurs dimensions réelles car les 
grandes briques de 20 x 40 cm peuvent être disposées en 
boutisse ou encore cassée en deux pour faire des raccords.  

9 - Localisation des différents murs testés au château royal (d’après B. Pousthoumis 
dans cet ouvrage). Les ronds rouges non servis de flèches sont des observations non 
comptabilisées qui confirment les autres. Le carré jaune est le résultat du comptage 
des galets dans les substructions découvertes récemment (fouilles PAD 2013). 
Probablement liées au baluard créé à la fin du XVe siècle, sous Louis XI, elle comptent 
100 % de quartz dans la maçonnerie où l’on trouve aussi du remploi des fragments 
de roches monumentales du bâti majorquin du château.
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Par rapport aux remparts modernes où les dimensions 
des briques (y compris dans l’épaisseur) sont très fluc-
tuantes sur les mêmes pans de murs, celles des construc-
tions majorquines sont plus normalisées.

M17 / M18 - Les restaurations de Sylvain Stym-Popper 
Les zones qui ont été restaurées récemment sous la direc-
tion de Stym-Popper offrent quasiment le même spectre 
que l’alluvion actuelle de la Têt – ce qui n’est jamais le 
cas des murs du Palais, surtout pour les quartz patinés – 
avec une légère surreprésentation des gneiss, comme 
l’indiquent les résultats pour l’emplacement du porche 
disparu B 4 où fut restitué un mur de type médiéval (ta-
bleau 3).

Il existe toutefois, dans la « cour du roi », une zone 
donnée par A. Marin comme ayant été totalement res-
taurée lors de cette même campagne (face sud du « logis 
du roi », autour de la porte L1), mais qui présente pour 
notre étude de nombreuses analogies avec les éléments 
d’origine de cette partie orientale du monument, ainsi 
que pour le second étage partout ailleurs où les galets 
de quartz patinés sont majoritaires à côté des gneiss, 
entre deux assises de briques. Dans cette zone restau-
rée, les briques sont plutôt petites (20 cm), mais il en 
existe aussi de grandes (40 cm) et elles sont souvent 
dégradées9. La différence résiderait plutôt dans la pré-
sence de dreikanters, rares par ailleurs (ill. 5, tableau 3) 
et dans une moindre dégradation des galets de gneiss 
et de granite (1/4 du total), souvent alignés par assises 
entre les rangées chargées en quartz colorés, lesquels ne 
dépassent pas 50 % au total. Les gros galets (> à 20 cm 
de plus grande longueur en façade) peuvent représenter 
jusqu’à 32 % au mètre carré, ce qui est également excep-
tionnel. 

Comme le ciment qui a rejointoyé ces galets masque 
partout l’ancien mortier, il est difficile de juger du rem-
placement plus ou moins prononcé de galets ou de néga-
tifs de galet par des gneiss et granites de la Têt actuelle 
dans les parties du mur les plus dégradées. Si ce pan de 
mur avait été totalement refait, cela voudrait dire que le 
restaurateur avait remarqué la composition lithologique 

9. L’analyse archéologique d’A. Marin relève un module de briques pour les 
parties les plus anciennes qui s’établit à 39 x 19 cm sur 3,5 à 4 cm d’épaisseur. 
Dans d’autres parties, elles peuvent atteindre 19, 30 ou 40 cm de long sur 4 à 
4,5 cm d’épaisseur, mais une grande brique peut mesurer 19 cm en façade 
si elle est disposée en boutisse dans le mur, et nombreuses sont celles qui 
sont cassées. Les longueurs et épaisseurs des briques sont toutefois bien plus 
aléatoires dans le rempart de Philippe II, souvent dans une même assise.

particulière des murs anciens et qu’il s’était efforcé de 
l’imiter en recherchant des galets similaires à la formule 
du gros œuvre de l’aile orientale et du second étage du 
monument... ce qui serait assez étonnant. Le remplace-
ment des galets ne doit donc pas être trop important, 
même en utilisant des éléments de récupération. Nous 
avons cependant écarté cette façade de notre étude.

M4 - Base de la courtine occidentale extérieure
Cette partie basse de la muraille ouest externe du château 
appartient à la phase primitive de la construction (Pous-
thoumis dans cet ouvrage). La brique est absente, sauf 
pour reboucher les trous de boulins (ill. 10, tableau 4) et 
les galets sont petits (une cinquantaine au m2). La répar-
tition lithologique des matériaux sur la façade établit que 
cette formule ne se différencie guère des taux trouvés 
dans le lit actuel de la Têt, sauf que les quartz patinés 
commencent à atteindre la limite supérieure de ceux qui 
sont repris dans cette alluvion et que la forte présence des 
gneiss altérés suggère un transit majoritaire depuis les 
berges de la Basse, à l’est de Perpignan, dont nous avons 
déjà parlé (ill. 4). 

M5 - Le mur bas de la cour d’honneur, aile nord
Nous avons échantillonné la base du mur intérieur de 
l’aile nord, également considéré comme appartenant à la 
phase 1 de la construction, sous la petite arche de l’esca-
lier G2 où il est bien conservé et sous la plus grande, à 
droite de la porte B39 (ill. 11, tableau 4). Sur ce dernier 
locus, la partie testée opère une nette jonction à l’est avec 
une autre partie correspondant à un appareil à chaî-
nages de briques et plusieurs rangs de galets que l’on re-
trouve dans d’autres zones particulières du monument 
(voir infra). Dans ce test, les quartz patinés sont tou-
jours minoritaires, quoique dépassant déjà le quart de 
l’effectif, et les gneiss sont un peu surreprésentés (pour 
presque la moitié) et fréquemment très altérés, surtout 
sous la grande arche de l’escalier. L’association de ces 
matériaux dans de telles proportions pourrait déjà re-
fléter un mélange plus prononcé de divers apports, cer-
tains venus des vieilles terrasses T3 et T4. Mais nous 
n’avons pas vraiment testé la terrasse T2 qui recèle les 
gneiss altérés, en particulier les alluvions de la Basse qui 
sont aujourd’hui fortement remaniées ou inaccessibles, 
dans un contexte périurbain où il est presque impos-
sible d’atteindre le sous-sol.
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M6 - L’escarpe du rempart sur la barbacane
Cette avancée légèrement talutée du rempart de part et 
d’autre de la tour de l’hommage vers le pont d’accès au 
château est interprétée comme d’élévation très tardive, 
dans une phase 5 (Pousthoumis dans cet ouvrage). Cela 
ne correspond pas aux observations sur l’appareillage en 
galets. Ces derniers, aussi petits que dans les structures 
précédentes, forment des doubles ou – plus couram-

ment – des triples rangées entre les chaînages de briques. 
Bien souvent masquées par l’enduit, il est vrai, elles sont 
petites (autour de 20 cm) sauf celles liées aux trous de 
boulin, qui font le double (ill. 12, tableau 4). La répar-
tition des matériaux et l’état de surface des galets rap-
pellent tout à fait les parties plus anciennes de l’aile nord, 
dans la cour d’honneur, le chaînage en brique en plus, 
mais aussi celles qui vont suivre, en particulier dans un 
secteur interprété comme des plus anciens sur la façade 
méridionale de cette cour, une zone où se serait trouvé le 
premier logis royal.

M7 - La courtine de la barbacane et les parapets du pont 
Le mur crénelé qui entoure la barbacane est fortement 
remanié sur l’aire nord. Il l’est moins au sud et à l’ouest 
où il s’appuie à la base sur une partie plus large qui repré-
sente le sommet du mur d’escarpe. Sauf sur le parapet 
du pont où ils ne sont qu’à un seul rang (ill. 4, tableau 4), 
les galets sont partout disposés en deux rangées entre 
les arases de briques, lesquelles se partagent entre petit, 
moyen et grand format (20 cm à 30 ou 40 cm). Les gneiss 
sont surreprésentés et le plus souvent très altérés, mais 
avec une patine rougeâtre qui pourrait témoigner d’une 
altération récente (feu ?). Les proportions des matériaux 
sont quasiment identiques entre courtine et parapet du 
pont et elles s’approchent de celles du talus, avec une 
légère augmentation des vieux quartz patinés cependant.

10 - Première phase du chantier au château royal à la base de la courtine ouest. La 
vue du bas montre l’agencement des petits galets plus ou moins disposés en épi, 
les parements de brèche bleutée de Baixas de la face nord de la tour de l’hommage, 
légèrement encastrés dans celle-ci et une archère condamnée en grès acide du 
Boulou. La flèche bleue pointe un linteau de grandes briques superposées qui 
renforçait un trou de boulin. La vue supérieure agrandit la zone située à droite de 
la flèche où se voit un éclat de taille en brèche bleue (BB) lié à l’insertion du mur 
de la tour, des galets de quartzite (QZT), de quartz blanc (QB), de granite (GR) et 
de gneiss (GN) d’aspect assez frais. Ils sont mêlés à des gneiss altérés (GNA) et des 
quartz patinés (QP). Sous le mortier récent (beige) l’érosion a fait apparaître le typique 
mortier de chaux médiéval. Les flèches indiquent les nodules crayeux témoignant de 
roches calcaires incomplètement brûlées.

11 - Aspect du mur primitif du bas de l’aile nord, dans la cour principale du château 
royal. À gauche de la mire les petits galets de quartz blanc (QB) et de quartz patinés 
de brun (QP) côtoient une majorité de granites et de gneiss fortement altérés (GRA et 
GNA). Sous le mortier récent (B) le mortier d’époque (A) apparaît dans les alvéoles des 
négatifs de galets que l’érosion a fait tomber. À droite de la mire, jonction ancienne 
avec le mur testé M10 (voir ill. 14).
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M8 - L’aile sud de la cour d’honneur, façade du logis pri-
mitif du roi ?
Il s’agit d’une portion de la façade du rez-de-chaussée 
située à l’angle ouest de l’aile sud, dans la grande cour. 
Elle est présentée par A. Marin comme un reste conservé 
du logis primitif de Jacques II de Majorque, celui d’où il 
s’enfuit par les égouts en 1285 (à gauche des baies B3 
et B20). C’est une zone intéressante pour cette enquête 
grâce aux résultats qu’elle fournit, mais que nous n’avons 
pas très bien comprise dans le détail parce qu’elle est as-
sez fortement remaniée sur les abords (ill. 13, tableau 4). 
Il existe en façade un fragment de mur monté avec des 
parements équarris en brèche de Baixas et en grès du 
Boulou surtout (cette roche formant aussi les parements 
du premier mur à l’intérieur, celui qui fut doublé plus 
tard pour supporter les poussées des voûtes de la grande 
salle de Majorque). Ne serait-ce pas le vestige du mur le 
plus ancien du logis à cet endroit ? 

En fait, la partie échantillonnée ne correspond pas à ce 
qui pourrait être attribué à la phase 1, car elle comporte 
des chaînages de briques à différentes hauteurs, les uns 
enfermant deux assises de petits galets, les autres trois et 
jusqu’à quatre. Les briques elles-mêmes sont de dimen-
sion irrégulière, pouvant quelquefois être grandes (vers 
40 cm). Le nombre de galets indéterminés est important 
(entre 24 et 29 %), mais dans l’ensemble, les différences 
dans la provenance des matériaux sont très sensibles 
entre le bas et le haut de cette partie de mur. 

Une progression vers le haut du taux des quartz patinés 
( jusqu’à 43 % lorsqu’ils atteignent les dernières assises) 
est nette, en même temps que diminue le nombre de gra-
nites et de quartzites non patinés et que la proportion 
des gneiss chute. Cet élément de la construction présente 
des caractères proches de ceux relevés sur le rempart de 
la barbacane et semble témoigner d’une phase intermé-
diaire faisant transition entre le bâti comportant des élé-
ments primitifs et celui offrant des éléments plus évolués 
dont la présentation suit.

M9 - L’escarpe talutée du rempart oriental, segment nord
Cette zone, perturbée par des réparations et largement 
couverte d’enduit, présente des chaînages de briques en-
tourant une seule rangée de galets. Nous notons une nette 
progression des galets de quartz patinés issus des vieilles 
terrasses alluviales (38,5 %), qui dépasse largement celle 
que l’on peut trouver dans les alluvions actuelles ou celles 
de la formation T2 (tableau 4).

M10 - Aile nord, prolongement du mur sous l’escalier G2
Cette partie comprend des chaînages de grandes briques 
(40 cm) et des lits de galets qui alternent 3 et 4 rangs 
entre ces dernières (ill. 14, tableau 4). Les restes de mor-
tier empêchent de bien lire les surfaces (31,5 % indéter-
minés sur 98 ex.), mais le résultat est assez parlant pour 
le reste. Un net changement est observable, d’autant que 
les galets sont ici nettement plus gros (23,5 %). Cela n’a 
jamais été le cas dans les séries examinées jusqu’à présent 
et se trouve sans doute exagéré par le fait que le mur est 
très érodé, les joints étant très creux. Mis à part l’arran-
gement des galets en doubles ou triples rangs, ces résul-
tats sont tout à fait comparables avec les murs de l’aile 
sud qui suivent, les gneiss comptant encore pour 24 % de 
l’ensemble, et les quartz patinés pour un peu plus de la 
moitié.

12 - Le talus d’escarpe de la barbacane du château royal. L’angle nord est renforcé 
par des parements de brèche de Baixas où la part du faciès calcaire « cristallin » 
gris-bleuté et compact domine. Quelques blocs de brèche dite « orientale » sont 
plus mouchetés de blanc et d’autres, plus rares encore, vers le haut, sont très blancs 
(brèche dite « romaine »).
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13 - Façade du premier logis du roi, 
dans la cour d’honneur du château 
royal. Les parties hachurées ont été 
reconstruites à la place du portail 
B4 lors des restaurations (test  M3, 
tableau 4). La zone parementée est 
notée : «  ?  » et les parties testées 
avec  A, B et C. La porte B20 (tiers-
point) en calcaire blanc de Sigean 
est venue perturber la façade au 
XIIIe siècle, bien avant la création de 
la baie B5 (brèche de Baixas) et la 
restauration (XVe-XVIe siècle ?) de la 
grande baie B25 avec des molasses 
coquillières jaunâtres.

14 - Mur sud-est de l’aile nord du 
château royal, sous l’escalier condui-
sant au logis du roi. La partie de type 
ancien (A) qui semble prolongée 
en B (M5) jouxte celle comportant 
des chaînages de brique (C et D) 
qui a été testée (M10, tableau 4). 
La composition lithologique des 
deux parties est voisine, les briques 
sont longues et épaisses en  C. Ce 
mur comporte des remaniements 
anciens pour l’insertion de l’arc 
soutenant la galerie, en grès du 
Boulou (E), et d’autres situés au-delà 
de la baie B38.
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M11 - Aile sud, mur S au sud de la cour de la reine, sous 
l’escalier S2
La mise au jour de larges parties du mortier d’ori-
gine sous celui lié aux restaurations, déjà érodé, signale 
une partie qui n’a pas été trop perturbée. L’escalier qui 
conduit au passage discret aménagé sous la chapelle 
haute pour communiquer avec les appartements du roi, 
s’appuie sur cette structure. Avec un chaînage de briques 
(dont quelques grands exemplaires) qui enserre un seul 
rang de galets, ce mur est d’une typologie très présente 
dans la partie orientale de l’édifice où la proportion des 
quartz très colorés dépasse 50 %. Ici cependant les gneiss 
comptent encore pour un quart des roches (tableau 4).

M12 - Mur F, séparant la cour d’honneur de la cour de 
la reine, angle sud
Nous avons testé ce mur – donné comme contemporain 
de la phase 3 – dans la partie sud du rez-de-chaussée, sur 
ses deux côtés, mais pas au même endroit (présence de 
la contrebutée F3 du grand escalier G3 au sud de la cour 
d’honneur). Sur la façade ouest, les briques sont plutôt 
petites (autour de 20 cm, quelquefois 30) alors qu’il y 
en a une de grande (40 cm) sur la façade opposée située 
plus au sud, contre la porte F1. Ce qui rapproche les deux 
appareils, c’est d’abord un faible pourcentage des gneiss 
et granites dominés par plus de 60 % de galets de quartz 
issus des vielles terrasses, mais c’est aussi la présence de 
plus gros éléments parmi ces derniers (6,5 %, tableau 4). 

M13 - Base de la tour des chapelles, face nord
La base de la tour abritant les chapelles, qui procède 
des étapes 4 et 5 de l’édification du Palais (Pousthoumis 
dans cet ouvrage), repose sur un très épais mur de sou-
bassement dont l’appareil est en gros galets de quartz, 
pratiquement tous issus des vieilles terrasses, ce qui se 
voit très bien à l’intérieur de la sacristie, dans la chapelle 
basse. Sur l’extérieur, la partie testée de la façade nord 
montre aussi cet arrangement particulier de la fondation, 
peu soignée et plus épaisse jusqu’à un mètre de hauteur 
(ill. 15, tableau 4). Prenant appui sur cette base, le mur se 
poursuit par un simple rang de galets entre les chaînages 
de petites briques. Il est à son tour recoupé par les pare-
ments taillés qui entourent les ouvertures et l’escalier à 
vis conduisant au sommet de la tour. Cet agencement du 
mur septentrional apparaît de l’autre côté, à l’intérieur de 
la nef de la chapelle basse, sur les parties basses qui ont 

été récemment piquetées et débarrassées sur quelques 
mètres carrés d’un enduit épais. Elles comportent à cet 
endroit un ou plusieurs rangs de galets entre des assises 
de petites briques, mais ces galets sont par ailleurs, et vers 
la base, disposés en rangée sans chaînage, simplement 
calés avec des cassons de brique et de tuile. La propor-
tion des gros galets est importante, soit 21 % sur le test 
extérieur.

Bien que les masques que constituent les restes de 
mortier sur la surface de roulement donnent 14 % d’in-
déterminés, la répartition des matériaux montre une très 
faible présence des gneiss et granites, alors que le taux des 
quartz colorés par la patine est très fort, dépassant 80 %. 
La très forte proportion de galets en quartz issus des 
vieilles alluvions quaternaires, en association avec la 
brique ou pas, mais aussi avec quelques restes de galets 
de gneiss issus des basses terrasses situées au nord-ouest 
de la ville, est inédite dans le bâti et rappelle le haut de 
la courtine de la ville (point M3). Les assises de galets 
qui servent d’armature à la façade de la chapelle haute, 
pourtant forcément postérieures dans la construction, 
ne présentent pas un tel taux. Il s’agit peut-être d’une 
attirance pour la grande dureté de ces galets destinés à la 
fondation. C’est en réalité plus probablement un choix en 
fonction de leur grosseur, en moyenne plus importante 
que pour ceux des formations alluviales les plus récentes, 
surtout si ces dernières avaient déjà été surexploitées.

M14 - La tour des chapelles, façade sud
La façade sud de la tour des chapelles présente, dans les 
parties qui semblent les mieux conservées, hors restau-
ration du portail, des résultats tout à fait intéressants 
depuis la base jusqu’à la partie supérieure, réalisée en 
brique (ill. 16, tableau 4). L’appareil comprend, lui aussi, 
la superposition régulière d’un seul rang de galets entre 
des chaînages de briques, dans l’ensemble petites, autour 
de 20 cm. Deux ou trois assises comportent cependant 
un lit de galets de quartz plus volumineux, dans des sec-
teurs de l’édifice qui correspondent à des renforts pour la 
chapelle, ce qui est valable aussi sur la façade nord. Ces 
gros galets forment entre 6 et 10,5 % de l’ensemble, avec 
quelques très gros spécimens, parmi les plus volumineux 
du château. La part belle réservée aux quartz des vieilles 
terrasses est notable, ainsi que la proportion très faible 
des gneiss et des granites, mais qui continuent cependant 
à arriver sur le chantier.
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15 - Base du mur nord de la tour des chapelles 
au château royal (le cadre donne l’échelle). Sont 
visibles le soubassement plus large (en A) et le 
mur à chaînage de brique qui lui succède (en B) 
et dans lequel sont disposés des blocs équarris en 
brèche bleutée de Baixas (C), puis ceux ciselés en 
calcaire fin de Sigean qui forment l’entourage de 
la baie éclairant la chapelle basse (D). À gauche on 
distingue le portail à voussure de briques ouvert 
entre 1569 et 1642 pour relier le château à la 
caserne (cl. C. Respaut). 

16 - Façade méridionale de la tour des chapelles 
au château royal. Le portail en marbre blanc a 
été entièrement restauré sans trop perturber le 
mur. La partie supérieure montée en brique est 
visible à gauche de la grande baie C22 et à droite, 
dans des sondages sous l’enduit beige. Le grand 
mur de galets est homogène, à la fois dans son 
appareil d’assises de briques encadrant un seul 
rang de galets (sauf à la base notée A) et dans sa 
composition lithologique qui ne varie guère de 
bas  (B) en haut (F) dans les tests. Les rangées de 
gros galets sont signalées par une flèche jaune 
et un très gros exemplaire par une flèche bleue. 
L’anomalie sur l’aplomb de l’angle sud-ouest est 
matérialisée par une flèche rouge correspondant à 
la partie appartenant au mur servant de contrefort 
qui encadre la façade de la chapelle haute (G). Le 
mur de séparation des deux cours  (H) est percé 
de la porte  F8, couverte de marques de tailleurs 
de pierre. 
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Une anomalie importante est remarquable au niveau de 
l’angle sud-ouest de la tour des chapelles. L’aplomb de la 
façade occidentale de la tour repose sur le montant gauche 
de la porte B2 ouvrant le passage discret entre les logis du 
roi et de la reine, sous le parvis de la chapelle haute (flèche 
rouge sur l’ill. 16). Or, à partir de la porte, cette partie du 
mur d’angle (notée G sur la vue) a été insérée dans le mur 
méridional en galets de la tour ; il correspond en réalité à 
une extension vers l’ouest du mur gouttereau des chapelles 
qui avance d’un mètre sur la galerie de la cour d’honneur 
pour encadrer la façade en marbre de la chapelle Sainte-
Croix. C’est sur cette avancée que vient simplement s’ap-
puyer sans engrenage et avec un léger décalage vers l’ouest, 
le mur séparant les deux cours (H sur la vue). La répar-
tition des forces se fait donc sur cette avancée qui sert de 
contrefort et permet cette ouverture B2 juste à l’angle de la 
tour. La construction du mur en galets de la façade sud de la 
tour des chapelles est donc probablement légèrement anté-
rieure à celle de la façade ouest de la chapelle haute avec son 
placage de marbres polis et ses avancées, ainsi qu’au pas-
sage sous le parvis de celle-ci. Quant au mur séparant les 
deux cours, il est visible sur les chaînages de briques du côté 
ouest qu’il a été mis en attente afin de faire sa jonction avec 
les avancées une fois ces dernières bâties (ill. 17).

M15 - Aile sud, premier étage, façade de la salle de Ma-
jorque sur la cour d’honneur
Il s’agit d’une élévation complexe, étalée dans le temps en 
trois phases (Marin et coll. 2006-2007, vol. 6, p. 138-150 
et Pousthoumis dans cet ouvrage,). La salle de Majorque a 
été allongée dans un moment tardif du chantier (style go-
thique des portes en tiers-point, détail des décors sculptés). 
Nous avons échantillonné la façade du mur nord de part 
et d’autre des grandes baies B28 et B25. Un chaînage de 
briques courtes (20 cm) est très présent partout et limite 
les galets à un seul rang (ill. 18, tableau 4). Une disconti-
nuité verticale de ce chaînage court sur la façade entre les 
deux baies (raccord lors de la construction ?) alors qu’ap-
paraissent aussi de grands galets de quartz colorés dans la 
proportion de 7 % et même un très grand exemplaire (> à 
30 cm d’allongement). Le taux des matériaux indéterminés 
peut aller de 9 à 23 %, sauf dans la partie orientale, plus faci-
lement accessible et où le pourcentage de quartz patinés, 
légèrement plus fort, s’élève à 69,5 %. La répartition globale 
des matériaux s’établit à 67 % pour les quartz patinés alors 
que les gneiss sont en très faible pourcentage. 

Pour un même appareillage que la tour des églises, et 
un taux de quartz patinés presque équivalent, la quasi 
disparition des gneiss et granites est remarquable. On 
peut affirmer que l’approvisionnement vient ici pour la 
quasi totalité des très anciennes formations alluviales qui 
entourent le château vers le sud et l’est. L’apparition de 
blocs de calcaire en remploi est lié, comme pour la façade 
sud des chapelles, à un renfort des trous de boulins, par 
la suite colmatés avec des briques.

M16 - Cour de la reine, logis oriental
Ce bâtiment, qui jouxte le puits, fait partie des éléments les 
plus évolués du monument médiéval alors que s’achèvent 
les travaux, au début du XIVe siècle (phase 5 pour le se-
cond étage). Il s’élève après la construction de la tour des 
chapelles à laquelle il est relié par des arcs-boutants (ill. 19, 
tableau 4). Il est toutefois antérieur, mais sans doute de 
peu, aux arches qui portent la loggia de la reine et à ses 
murs (très remaniés et restaurés) et probablement aussi 
à l’escalier S2 qui conduit au passage F7 sous la chapelle 
haute. La façade donnant sur la cour a été remaniée en de 
nombreux endroits, et son premier étage est donné comme 
appartenant à la phase 1 de cette construction, alors qu’il 
semble très proche du second dans la composition de ses 
pierres en façade. La présence d’un très gros galet de quartz 
coloré et de trois gros exemplaires, la disparition presque 
totale des roches issues des formations alluviales les plus 
récentes et la très forte proportion des quartz patinés, héri-
tée des hautes terrasses, en font également l’élément le plus 
tardif de ce que nous avons examiné.

3 - Bilan de l’enquête

Une prise en compte des reliefs sur lesquels est bâtie 
la ville et de l’originalité des formations alluviales dans 
ce secteur du Roussillon permet d’aboutir à certaines 
conclusions qui ne s’imposent pas à première vue. Ainsi 
est-il possible d’avancer que, dans la seconde moitié du 
XIIIe siècle, il n’était certainement pas facile de trouver 
les énormes quantités de galets qu’il a fallu collecter ou 
extraire du sol pour construire à la fois les remparts de 
la ville et les murs du château, sans parler d’autres monu-
ments religieux qui sortaient de terre au même moment10.  

10. En se basant sur 200 à 300 galets au mètre cube sur une courtine de 
10 m de hauteur, on peut estimer à 2 000 et 3 000 le nombre de galets au 
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17 - Mur F de séparation des cours 
au château royal, face donnant sur 
la grande cour, dans la galerie des 
chapelles. Entre la porte F18 (insérée 
après la construction du mur de 
séparation) et le mur-contrefort de 
la chapelle haute plaqué de marbre 
rouge et blanc, au-dessus des anciens 
ancrages de l’escalier en pierre 
conduisant au parvis de la chapelle 
Sainte-Croix (A), la jonction entre 
la partie en attente (B) et celle qui a 
rejoint le mur-contrefort encadrant la 
façade des chapelles (C) est visible en 
biais jusqu’au toit.

18 - Façade de la salle de Majorque 
donnant sur la grande cour du 
château royal. Les parties testées (A, 
B et C) ne présentent pas de nettes 
différences dans la lithologie des 
galets, alors qu’existe une séparation 
en biais de l’appareil entre B et C (trait 
rouge). La partie supérieure de l’enca-
drement en brique des grandes baies 
a été supprimée pour pouvoir ficher 
les clefs de voûte lors de réparations 
qui ont remplacé à une époque incer-
taine (XVe-XVIe siècles ?) le calcaire 
blanc (« pierre du lac ») de Sigean par 
une molasse coquillière jaunâtre.



204 Le palais des rois de Majorque à Perpignan

Le lit du fleuve pouvait y pourvoir en partie lors des 
étiages et pareillement les piochages lors de la fondation 
des nombreuses constructions de la ville basse. Mais ces 
galets, composés principalement de gneiss, de granites et 
de quartz blancs non patinés, sont petits dans l’ensemble, 
alors que les besoins sont alors énormes et le fleuve sou-
vent capricieux. 

Le palais de Jacques II se construit justement près de 
40 mètres plus haut, au sommet d’une butte témoin du 
Pliocène qui était dépourvue depuis très longtemps des 
minces couvertures alluvionnaires acquises lors des der-
nières stases torrentielles du Tertiaire et celles du plus 
ancien Quaternaire. D’après nos observations, ces ter-
rasses sont totalement érodées partout ailleurs, au Ser-

mètre linéaire de rempart. L’extension des remparts à Perpignan à la fin du 
XIIIe siècle peut s’estimer entre 3,5 et 4 km. Le nombre de galets que représente 
cette construction devrait donc graviter autour de 2 à 3 millions au kilomètre 
et par conséquent entre 7 et 12 millions sur l’ensemble du rempart. Vu la 
dimension des galets, c’est sans doute largement au-dessus des 10 millions 
qu’il faut estimer le nombre de ces roches qu’il a fallu manipuler pendant le 
demi-siècle qu’a duré cette construction, en notant que la courtine qui touche 
le château royal ne comporte pas de chaînage de briques dans sa partie basse.

rat d’en Vaquer par exemple. Dès les débuts du chantier 
au château royal, la lithologie des galets montre qu’ils 
arrivent sur la première courtine occidentale et au bas de 
l’aile nord depuis la basse plaine alluviale de la Têt. Ces 
apports accompagnent le flux septentrional des blocs de 
brèche bleutée extraite à Baixas. Sans doute parce que la 
ressource est rapidement venue à manquer dans le fleuve 
ou près du fleuve, une part majeure de ces galets, plus 
altérée, arrive aussi de l’ouest et de la porte Saint-Mar-
tin, provenant de la nappe alluviale rissienne qu’incise la 
Basse depuis le grand plan de Thuir, entre Toulouges et 
Mailloles.

Très vite, la muraille de la cité qui ceinture le nouveau 
quartier édifié sur le Puig des lépreux, l’actuel Puig de 
Saint-Jacques, laisse apparaître, au côté des galets puisés 
dans la Têt toute proche, les assises de quartz patinés qui 
sont trop importantes pour représenter la part que trans-
porte le fleuve. Ils proviennent vraisemblablement des 
vieilles terrasses T3-T4 perchées sur les formations argi-
lo-sableuses du Pliocène qui se développent à l’est de la 
ville, vers Ruscino, Vilarnau et Cabestany. Cela confirme 
que la ressource principale est vite venue à manquer. 

Il est donc possible qu’une partie des larges ravins qui 
encochent la falaise dominant la Têt en direction de Ca-
net (ill. 1) ait servi de carrière pour atteindre plus faci-
lement les galets dans la couche sommitale où ils sont 
visibles et accessibles. Ces encoches sont en effet très 
larges près de Perpignan (Las Cobas par exemple) et 
jusqu’à Ruscino, mais nous n’y avons relevé aucune trace 
archéologique qui pourrait le confirmer, du moins dans 
les rares parties non urbanisées et accessibles. Par contre, 
il est tout à fait impossible que ces plus gros galets de 
quartz patinés – ceux-là même qui envahissent la forti-
fication bourgeoise lorsqu’elle finit d’escalader le Puig del 
Rey pour faire sa jonction avec le château du souverain 
(tests M2 et 3) – aient été arrachés en masse au sous-sol 
par les labours médiévaux. 

Déjà parce que les labours anciens à l’araire ne des-
cendaient pas à plus de 20 ou 25 cm de profondeur et 
qu’il en fallait un peu plus pour atteindre les épandages 
caillouteux sur les étendues de cette aspra qui, suivant le 
Réart depuis Cabestany, s’étend au sud du Puig del Rey 
jusqu’à la butte où se trouvait alors le gibet de Mailloles, 
près de l’actuel cimetière du quartier Saint-Martin (Ca-
tafau 2000). Ces travaux aratoires ne pouvaient donc 
étaler en surface – comme le font les profonds défon-

19 - Façade occidentale du logis donnant sur la cour de la reine au château royal. Le 
test est pris en A entre les parties remaniées. Mire de 50 cm au bas du mur.
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çages contemporains – les impressionnantes quantités de 
galets que l’on y trouve aujourd’hui répandus (ou accu-
mulés dans des tas d’épierrement) et qui auraient effec-
tivement pu fournir une ressource abondante, facilement 
transportable au Palais. 

Mais aussi parce qu’une grande partie de l’espace aride 
et le bas-fond marécageux qui se trouvent au sud du châ-
teau royal n’était probablement pas cultivée au moment 
où il se construisait. D’après P. Vidal (1887, p. 75, sans 
citer la source), s’étendait à cet endroit la « Devesa del 
Rey », un vaste lieu sauvage dédié à la chasse du prince 
et dont les confronts, cités en 1292, se trouvaient vers le 
sud au-delà des jardins et du verger du château, entre la 
route d’Elne et celle d’Espagne, peut-être jusqu’au Réart 
tout proche. La sanction pour les vilains ou les nobles qui 
pénétraient en armes dans ces bois était d’avoir la main 
tranchée (ou une très forte amende pour qui pouvait 
payer). 

Le premier facteur qui a donc poussé les bâtisseurs à 
s’affranchir des contraintes du terrain – soit une rareté 
chronique des galets utilisables en parement – est vrai-
semblablement un souci d’économiser la matière pre-
mière en introduisant des chaînages en brique, lesquels 
peuvent en effet réduire leur participation de moitié 
lorsqu’elle se fait à deux assises de brique pour un seul 
rang de galets, et encore plus si ces derniers sont volumi-
neux (entre 20 et 30 galets au m2). D’autre part, l’usage 
de la brique présente des avantages certains en terme de 
maçonnerie que l’on peut résumer à une forte économie 
de mortier, surtout lorsqu’il s’agit de lier ensemble de 
petits galets, mais aussi un confort de mise en œuvre en 
créant des assises de réglage qui permettent également 
un séchage plus rapide du mortier et, par conséquent, 
une bien plus grande rapidité d’exécution. 

Il est notable cependant, que, dans un premier moment 
de la construction du château, des grandes briques for-
ment l’encadrement de plusieurs ouvertures quadran-
gulaires au premier étage et d’une grande porte cochère 
située entre l’aile ouest et nord. Elles pouvaient alors 
se substituer à la pierre de taille, servir également pour 
les arcs de décharge, etc. Mais la production était sans 
doute trop limitée pour étendre cet usage aux chaînages 
des murailles. Ce recours massif à la brique est bien là 
le début d’un processus qui, deux siècles plus tard, a 
presque totalement dilué dans la terre cuite le bâti en 
pierre de taille, alors même qu’il était des plus florissants 

sur les monuments de la période majorquine. C’est ainsi 
que J.-A. Brutails peut citer le nom du riche propriétaire 
de la briqueterie de Perpignan (Ramon Berenguer) qui 
abonde à la construction du nouveau Castillet à la fin du 
XVe siècle, notant le nombre de briques à payer (Bru-
tails 1886). Hélas ! nous sommes bien loin de ces préci-
sions pour les murs du château royal.

Réserve faite de la faible partie mesurée, notre en-
quête montre pourtant que cette évolution s’amorce 
très tôt sous l’effet de la nécessité, peut-être dans la 
décennie 1280. Elle est perceptible dans des parties 
relativement anciennes du château royal où s’observent 
quelques tâtonnements quand sont regroupés en deux, 
trois ou même en quatre rangs, les petits galets de rivière 
entre des lits de briques encore peu normalisées, les plus 
grandes étant les plus nombreuses dans un premier mo-
ment. C’est ce que l’on observe sur le prolongement vers 
l’est du mur primitif, au rez-de-chaussée de l’aile nord, 
mais aussi de la façade nord du premier logis du roi, 
dans la cour d’honneur. C’est aussi le cas des remparts à 
la base de la barbacane et d’autres zones encore que nous 
considérons, sur la base d’une lithologie des galets en-
core associée aux bas niveau des berges de la Têt, comme 
précédant la dernière décennie du XIIIe siècle et pou-
vant correspondre à la phase 3 de ce chantier (ill. 20). 

Bien que ces résultats confirment globalement l’évolu-
tion de la construction qui a été proposée par l’étude his-
torique et archéologique (Pousthoumis dans cet ouvrage), 
ils ne correspondent donc pas à l’attribution des fossés 
et de l’édification du rempart de la barbacane à la phase 
terminale11. Ces parties sont peut-être réalisées en même 
temps que l’édification du second étage et de l’aile ouest, 
ce que confirme le pont-levis réalisé en grès du Boulou qui 
les précède, lequel ne saurait être bien postérieur à l’esca-
lier conduisant au Palais blanc, taillé dans le même maté-
riau et doté des mêmes types de marques lapidaires (pour 
d’autres arguments Martzluff et al., dans cet ouvrage). C’est 
bien pourquoi il n’est pas exclu par ailleurs que le type de 
chaînage en briques associé aux petits galets de gneiss soit 
précoce sur les talutages rajoutés au pied du rempart de la 
ville conservé au quartier Saint-Jacques, puisque la compo-
sition conserve le même profil lithologique. 
11. C’est un peu le contraire du grand puits, dans la cour de la reine que l’on 
verrait plutôt s’inscrire dans une phase ancienne du chantier, vu les besoins en 
eau pour gâcher le mortier et la distance par rapport au fleuve. Or le cuvelage 
en galet et chaînage de brique (impossible à tester à cause de la grille) semble 
correspondre aux dernières phases de constructuction. Mais il a pu être pré-
cédé par un creusement plus ancien, élargi ensuite.
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Car il est bien évident que c’est l’exploitation des ar-
giles qui va changer la nature des approvisionnements 
en galets. Cette ressource est logée dans les dépôts du 
Pliocène, sur des reliefs plus élevés où se trouvent aussi 
les galets de quartz des anciennes terrasses alluviales 
du Pléistocène moyen, eux-mêmes emballés dans une 
argile issue de la décomposition des minéraux les moins 
stables. Ces argiles, trop grossières, trop sableuses, ne 
sont certes pas propices à la fabrication de poteries, mais 
elles sont recherchées depuis l’Antiquité pour la fabri-

cation de tuiles et de briques (ill. 1 et Giresse et al. dans 
cet ouvrage). Du reste, de nombreuses briqueteries ont 
entouré le sud du Palais des rois de Majorque jusque 
dans les années 1960, pratiquement sur les mêmes sites 
qui exploitaient cette matière première deux mille ans 
plus tôt (Martzluff 2011). Pour atteindre les couches 
argileuses il fallait procéder à une « découverte » des 
terres superficielles qui masquaient ces vieux remplis-
sages. L’exploitation des galets de quartz pouvait aller 
de pair.

20 - Schéma résumant l’évolution hypothétique du gros œuvre des murs médiévaux de Perpignan entre 1270 et 1330 
en fonction de la lithologie des galets.



207Du galet à la brique 

C’est donc à partir du gros œuvre du château royal et 
grâce aux études archéologiques très poussées qui ont 
été menées sur l’évolution du bâti (Marin et coll. 2006-
2007), que l’on observe le mieux la progression du 
quartz entre les chaînages en brique, au fur et à mesure 

que la construction évolue. Cela concerne surtout le se-
cond niveau, avec la façade de la salle de Majorque par 
exemple, mais plus largement l’aile orientale depuis le 
bas, avec la tour des chapelles et les logis du roi et de la 
reine ou le mur de séparation des cours (ill. 20). Nous 
sommes probablement alors dans les années 1290, au 
tournant des XIIIe-XIVe siècles. Mais c’est sur la fa-
çade nord de la tour des chapelles que cet engrenage 
conduisant vers la brique et le quartz est le plus péda-
gogique (ill. 21). Dès la fondation, qui est sans doute 
relativement ancienne, c’est aux gros galets de quartz 
colorés qu’il est fait appel, car il ne se trouve certai-
nement plus assez de gros matériel équivalent sur les 
basses terrasses, et cet apport continue sur les hauts 
au milieu des lits de petites briques assez bien norma-
lisées, jusqu’au niveau des grandes baies de la chapelle 
haute. Puis c’est par une volée de briques rouges que se 
prolonge le bâti vers le ciel, sans doute dans la première 
décennie du XIVe s. 

Si ce lien de plus en plus puissant à la brique trouve un 
bel écho dans les arcs qui surmontent les cheminées de 
la grande salle de Majorque (ill. 22), qui laissent penser 
que ce matériau était plus apprécié que les galets desti-
nés à disparaître sous l’enduit, c’est dans la belle église 
des Carmes, toute proche, que la confirmation d’un rap-
port croissant entre briques et vieux galets de quartz est 
la plus éclatante. La nef est en construction en 1325, 
couverte vers 1345 (Carbonell et Escarra 1987). Bien 
que le monument ait beaucoup souffert en 1945 lors 
de l’explosion d’un dépôt de munitions, il présente pour 
nous l’avantage que les murs de la nef et des chapelles 
n’ont été que très peu touchés par les restaurations. Les 
lits de pierre sont composés à 100 % de gros galets de 
quartz issus des terrasses de type T3 et T4, en certains 
endroits taillés au marteau têtu, ce qui est nouveau 
(ill. 23). Dans les parties les plus affectées par l’incen-
die, ces quartz ont rougi et offrent un contraste saisis-
sant avec les murs de l’abside, habilement restaurés à 
l’identique sous la direction de Stym-Popper, mais que 
trahissent des gneiss gris et des quartz blancs très frais 
(ill. 24). Par ailleurs, le rapport à la brique est encore 
plus évident ici qu’à la fin du chantier au château royal 
puisqu’elles forment des grandes baies en tiers point, 
moulurées et recouvertes de stuc, les nervures des 
voûtes d’ogive (sauf dans l’abside) et les arcs des cha-
pelles de l’aile sud (ill. 25).

21 - Façade septentrionale de la tour des chapelles au château royal. Les rangées 
de plus gros galets entre les chaînages de briques sont indiquées par une double 
flèche jaune. En haut de la partie blanche, parementée avec les calcaires lacustres de 
Sigean et qui correspond à l’escalier à vis conduisant au sommet de la tour, la flèche 
bleue indique un probable impact de boulet qui pourrait dater des conflits lors de 
l’occupation française entre 1462 et 1475.

22 - Cheminées de la salle de Majorque, au château royal. Le grès utilisé pour les 
piliers et les grandes briques des voûtes ou celles qui tapissent les conduits sont des 
matériaux décoratifs apparents, mais surtout appropriés pour mieux résister au feu.
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Enfin, il reste à rappeler les observations faites sur la 
composition de la porte bastionnée qui fut sans doute 
édifiée au château royal lorsque celui-ci fut transformé 
en forteresse sous Louis XI (ill. 9) et dont les substruc-
tions furent récemment dégagées par des fouilles (Bay-
rou, dans cet ouvrage). Elles confirment ces résultats, avec 
des galets qui sont à 100 % des quartz patinés issus des 
vieilles formations quaternaires et associés à des chaî-
nages de briques ou du remploi de matériau pris dans les 

décombres du château. Il est cependant possible qu’au 
XVe siècle, des constructions situées au plus près du fleuve 
aient pu exploiter les alluvions de la Têt que les puissantes 
crues des débuts du « Petit âge glaciaire », notamment 
celles des années 1418-1424 (Tréton 2007), avaient sans 
doute déjà bien chargées en galets de bonne taille. 

23 - Église des Carmes, détail du gros œuvre. Le mur de la façade occidentale (à gauche) comporte de gros galets de quartz cassés au marteau et quelques calages de tuiles. 
Sur la façade nord de la première chapelle (à droite), les galets de quartz patinés sont disposés en plusieurs rangs entre des assises de briques sans être forcément associables 
au montage : entre deux arases de briques s’observe un net changement dans la couleur du mortier (flèche bleue) et un litage de cales en tuile (flèche jaune) sous le dernier 
rang (cl. C. Respaut).

24 - Église des Carmes. Contrefort interne servant de mur à l’une des chapelles méri-
dionales. La couleur des quartz brûlés tranche avec les parties restaurées avec des 
galets de l’alluvion actuelle (en B) et avec les parements neufs en brèche de Baixas 
(A). L’encadrement des portes est en briques (C) et le mur méridional comporte des 
chaînages en terre cuite (cl. C. Respaut).

25 - Église des Carmes. Détail des moulures en brique, avec quelques adhérences 
de stuc, à la base de l’arc diaphragme de la voûte couplé aux arcades des premières 
chapelles de la face méridionale. Elles reposent sur un tailloir, sculpté comme un 
chapiteau dans la brèche bleue de Baixas et perché à 11 m de hauteur sur un pilastre 
de même roche (restauré). Des traces de peinture rouge entourent le motif principal 
(pour le rendre visible), soit un serpent deux fois enroulé, mais passant avec rigidité 
sur des feuilles pour « engouler » un petit quadrupède. À gauche, un écusson porte 
une rose et le sceau de Salomon. L’affreux linge qui pend, accroché à un fil de fer 
passé dans une fente de la pierre, est un lambeau d’« aménagement » récent dont la 
fonction nous échappe (cl. C. Respaut).
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Bien sûr, la chute de la dynastie majorquine et la 
grande peste qui marquent la fin de la première moi-
tié du XIVe siècle, puis la création d’épais bastions en 
brique qui, à la fin du siècle suivant, suivent la générali-
sation d’un état de guerre où de puissants canons fran-
çais tirent des boulets de fer, ont été déterminants dans 
l’appauvrissement du bâti en pierre de taille, ce qui reste 
notable bien après 1350, à quelques exceptions près 
(Lugand et Doppler 2008). Mais nous pouvons penser 
que cette mutation est en germe bien avant cette date, 
dès la fin du XIIIe siècle donc, et très curieusement au 
moment même où l’art de tailler la pierre s’exprime 
avec la plus grande force en Roussillon, en particulier  

grâce aux commandes du roi pour son château pala-
tial. N’est-ce pas justement cette volonté forte de bâ-
tir un royaume en contruisant au mieux avec la pierre 
de taille, certes, mais en bâtissant beaucoup, dans une 
œuvre titanesque pourrait-on dire, qui a très vite assé-
ché une ressource locale tout à fait banale pour fournir 
le gros œuvre des fortifications et du Palais ? De fait, 
c’est bien ce qui semble avoir fortement dynamisé les 
industries de la brique et de la tuile – bien discrètes 
jusque-là semble-t-il – et dont les productions se sont 
un peu partout assez vite substituées, dès le début du 
XIVe siècle, aux galets et aux roches taillées dans la plu-
part des éléments du bâti tardomédiéval (ill. 26). 

26 - Vue d’une partie du chevet de l’église des Dominicains dans sa partie construite à l’extrême fin du XIIIe siècle et achevée en 1316 (Barrenechea, cet ouvrage). Contemporaine 
de la fin des travaux au château royal, cette construction fait intervenir massivement la brique au côté de quelques armatures intérieures en brèche de Baixas (croisées d’ogives, 
colonnettes, clefs, culots...). On remarquera l’omniprésence de la terre cuite sur les contreforts dont les curieux arcs bandés situés entre les lancettes des longues ouvertures et 
les oculi, pareillement réalisés en briques moulurées. À droite, le grand arc brisé marque l’emplacement de la voûte effondrée du transept. Une influence venue d’Aquitaine, où 
ce matériau bénéficie d’une longue tradition architecturale, a été notée pour cette partie du monument (église des Jacobins, à Toulouse par exemple). Toutefois, l’emploi quasi 
exclusif de la brique en Roussillon, dès les années 1300, et probablement aussi le remplacement systématique des ardoises sur les toits par des tuiles, à la fin du du XIIIe siècle, est 
principalement imputable à un essor des briqueteries et des tuileries lié aux mécanismes que nous avons évoqués dans ces pages, bien plus sans doute qu’à un effet de mode, 
même si le savoir-faire de cet artisanat dans le sud-ouest a pu jouer un rôle en la matière. Notons par ailleurs que la production de briques et de tuiles à Perpignan a pu connaître 
par la suite de grosses difficultés, en particulier après 1350, avec l’arrêt de gros chantiers de construction, comme celui de la nouvelle église Saint-Jean par exemple. C’est ce que 
semble indiquer l’importante commande de 6 000 rajoles de Barcelone faite en 1403 par le roi d’Aragon pour des réparations urgentes au Château royal (ADPO 1Bp 369, cité dans 
Marin et al., vol. 1, p. 91).
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Test dans la nappe alluviale actuelle de la Têt

Le secteur testé pendant l’étiage 2011 est situé en aval du pont Joffre, sur une nappe de galets bombée située dans l’axe du lit (le 
cours d’eau ayant été dévié vers le nord après une crue). Ce bourrelet caillouteux a été peigné (griffé) par des engins mécaniques pour 
l’aplanir (ill. 2). Il en résulte que l’amas des galets manipulables est bien visible entre les sillons et qu’il n’existe pas de différences avec 
le sous-sol (pas de masque par les sables et graviers). Il y a cependant une petite poche sableuse dans la bande représentée ici par le 
locus T8, un peu moins pierreux. Le prélèvement s’est effectué dans deux bandes (ouest et est) de 4 m de large chacune sur 20 m de 
long, en direction sud-nord, en travers du cours d’eau. Les galets de module semblable à ceux des remparts ont été mis en tas tous 
les 16 m2, puis triés selon les matériaux et comptabilisés (tableau). La pesée des échantillons de galets indique trois modules dans ce 
qui est manipulable pour les murs : le petit module de 20/25 cm sur 10 d’épaisseur (3 kg en moyenne) ; le module moyen autour de 
30/35 cm et de 15 cm d’épaisseur (4 kg) et le grand module de 35/40 cm et de 20 cm d’épaisseur (7 à 9 kg). L’ensemble remué pour 
constituer les tas et faire ensuite le comptage est évalué à un minimum de trois tonnes.
Dans les deux tests de 80 m2 chacun, les galets sont plus nombreux en moyenne et plus volumineux vers le nord (bande T 4-5-9-10), 
qui correspond à l’axe central du lit du fleuve lors des crues, le cours actuel étant ensuite dévié encore plus au nord par l’épaisseur 
au centre du lit du dépôt en forte énergie des galets. Les quartz bleutés, relativement abondants, ont été comptabilisés ici avec les 
quartz blancs non patinés (ils ne se patinent guère sur les vieilles terrasses qu’avec un voile gris, cela peut donc ici hausser la présence 
de quartz récents ; dans le bâti, les quartz bleu sombre à noirâtre ont été regroupés avec la fraction patinée des vielles terrasses où ils 
ne sont jamais très nombreux. Il a été retrouvé à moins de 200 m à l’aval du pont sur cette surface : 1 fragment de pavé de rue roulé 
en roche volcanique acide (sans doute les importations de l’Estérel ou de l’Empurdan à la fin du XIXe siècle), 1 galet de cargneules, 
1 fragment calcaire roulé et 1 galet de brèche de Baixas provenant des enrochements du pont, 2 fragments roulés de cornéennes de 
l’Agly (ballast du chemin de fer) et plusieurs gros blocs roulés en calcaire de Thuir probablement issu des digues récentes. 
La nappe alluviale actuelle a sans doute perdu beaucoup de sable depuis la mise en service du barrage de Vinça qui est chargé d’écrêter 
les crues de la Têt, ce qui aggrave sans doute le surcreusement général du lit des rivières (phénomène qui s’accentue depuis 1950). 
Mais cela ne peut pas entraîner une très grosse différence avec l’optimum climatique du plein Moyen Âge pendant lequel les écou-
lements fluviatiles étaient du même ordre que l’actuel. Ils ont fortement changé à partir du XVe siècle et le début du « petit âge 
glaciaire », avec des charges sédimentaires beaucoup plus fortes qui ont remblayé les zones de plaine jusqu’à la fin du XIXe siècle.

Répartition des galets dans la nappe alluviale actuelle de la Têt

Zone Calc Schiste Gneiss Granite Grès-Qzt Qz np Qz p Autres Total

T1 s 0 1 21 4 3 13 12 1(volc.) 55 ex. 275,5 kg
T2 0 0 24 8 0 14 15 0 61 ex. 274,5 kg
T3 0 2 28 5 4 9 13 1(volc.) 62 ex. 279 kg
T4 0 0 33 7 1 10 13 1(volc.) 65 ex. 292,5 kg
T5 n 0 3 29 9 2 22 13 0 78 ex. 351 kg
Total bande 
ouest 0 6 (2 %) 135 (42 %) 33 (10 %) 10 (3 %) 68 (21 %) 66 (20 %) 3 (1 %) 321 ex. 1 472,5kg

T6 s 0 1 22 5 4 13 11 0 56 ex. 252 kg
T7 0 3 29 9 1 13 8 0 63 ex. 283,5 kg
T8 0 1 26 9 1 14 10 0 61 ex. 274,5 kg
T9 0 0 38 8 3 21 12 0 82 ex.369 kg
T10 n 0 3 47 16 2 18 12 1 (volc.) 99 ex. 445,5 kg
Total bande 
est 0 8 (2 %) 162 (45 %) 47(13 %) 11 (3 %) 79 (22 %) 53 (15 %) 1(0 %) 361 ex. 1 624,5kg

Total général 0 14 (2 %) 297 (44 %) 80 (11,5 %) 21 (3 %) 147 (21,5 %) 119 (17,5 %) 4 (0,5 %) 682 ex. 3 097 kg
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